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PE TITES NOTES

Du 1er tjuillet au 10 Septembre, on
voudra bien adresser comme suit : F. A.
IEaillairgé, Ptre, village des Cèdres, coin-
té de Soulanges I. Q

MM. les Directeurs des divers collè-
ges classiques de la province ecclésiasti-
que de Québec nous obligeraient beau-
coup ci nous laissant savoir combien die
leurs élèves finissants de 1883-S4 ont
pris la soutane, combien sont entrés
dans les professions libérales, dans le
commerce, dans l'agriculture, etc. Après,
quelques années, nous aurons ainsi des
statistiques qui auront leur utilité pour
la réfutation d'asserious non fondées
contre les collèges classiques, etc., etc.

Merveilles de la dévotion au Sicié-Cour de Jù-
sus

Nouivelles relatives aux maisons d'éducation.
Aux Finissants (Poésie.)
Les dents (Science vulgarisée.)
Correction du langage
Gymnastique intellectuelle.
Gouvernants actuels (histoiru contemnporaie .)
Faits du mois.
A vis.

Cette fois, 12 pages seulement. Trop
d'au tres occupations pour donner les
qluatre pages supplémentaires.

*

Comme plusieurs nous ien ont donné
avis ( ce qui fait honneur à leurs con-
naissances littéraires ), le sonnet publié
dans le dernier numéro est bien de 1fen-
ri Rochefort,' rédacteur de 1% sm -

Notre aimable correspondant qui a
laissé les bancs de l'école depuis plu-
sieurs années ( ce qui explique s'a mépri-
se ) a donc confoud cet extrait avec ses
Proprs procltietions.

Conclusion pratique : lorsque nous
faisons des extraits' d'un auteur quel-
coque, n'allons pas nous lier trop oà n-
tre mémoire, indiquons nettement le
nom de l'auteur et le titre de l'ou vage
et la piae.
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TGR BOURGET.

Monseigneur Bourget n'est plus
Paix à cette belle et grande âlie.

Le dernier rêve du saint évêque était
de voir l'oeuvre de sa cathédrale vivifié
d'un nouveau soule. Ce rêve s'est réa-
lisé. Tout était assuré, déilni. C'était
bien l'heure du départ.

La grande figure du second évêque de
Montréal dominera toujours dans notre
histoire.

Près de la montagne, on ne peut juger
de la hauteur.

Les grands hommes sont comme de
hautes montagnes.

A distance, nous verrons mieux.
Laissons s'écouler dix années. Les

conclusions nous feront voir la valeur
des principes et l'impartiale histoire, à
chacun, donnera sa hauteur.

4

Comme toutes les grandes ines, Mgr
Bourget a dû boire à la. coupe du mal-
heur. De cruelles angoisses ont assailli
son coeur. Il espéra toujours. A l'heure
de son crépuscule, il fut consolé par la
vue d'une brillante aurore.

« *

Chef d'armée, Mgr Bourget dut se faire
soldat et combattre dans la plaine. Les
luttes furent vives et prolongées. Les
spectateurs, en certains cas, restèrent ini-
diécis. Histoire de notre temps, tu prête-
ras une oreille attentive à tous les échos
et tu concluras.

Le grand archevêque fut un écolier
pieux, ui prêtre modèle, ua évêque ex-
eiplaire. De sa vie toute entière .s'exhale
un parfum, une suavité qui nous trans-
portent aux premiers jours de la Nouvel-
le-France.

Une inidomptable énergie s'alliait cin
lui à la plus ardente piété. Cette force
naturelle au service de l'amour divin
devait enfanter des merveilles : elle les
enfanta.

Nous voyons en Mgr Bourget le Fi-
cent de Paid dh Cunada. Il a su créer
dans son vaste diocèse ( 400,000 âmes )
une aimée perianente de religieux, dle
frères instituteurs et de vierges, qui, par
milliers, se répandent et dans le diocèse
et partout portant avec eux la science,
la vertu et un remède à tous les maux.

L'histoire dira bien au long toutes ces
Choses.

Illustre archevêque, dors ton sommeil
c'est le sommeil du juste I

Anges du ciel accueillez bien notre
vénérable père.

Vierge Marie, celi qui vous a tant
aimée sera-t-il longtemps loin de vous ?

Vos rigueurs sont grandes, ô mon
Dieu ! Les positions les plus élevées et
les plus mouveimentées sont aussi les
plus responsables. Ayez pitié de notre
illustre père.

O mort 1 quel vide tii fais autour de
nous On les aime tant ces sommets
neigeux qui brillent à notre horizonI
On les aime tant ces ruiees antiques et
grandes encore qui donnent iu passé
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verbe de vie, lui faisant crier bien haut
c'est ainsi qui faut vivre, combattre et
rnbou?',r..

Les grands hommes, après leur. mort,
poursuivent ici-bas plus ou moins long-
temps leur existence. Mgr Bourget ne
meurt pas tout à fait. Chef d'école, ses
disciples sont nombreux.

Dut reste, les grands serviteurs die
Dieu veillent là-haut ! Ils ne veillent

pas seulement, ils prient et leurs prières
sont exaucées

La tendre sollicitude dont le premier
Pasteur, Mgr Fabie, a fait preuve pour
l'auguste malade a fait l'édification de
tous et lui mérite la reconnaissance du

clergé et des fidèles.
Mgrr Bourget nous parlait un jour

avec éloge de l'activit de Mgr Fabre.
Cette activité, jointe à une vigilance re-
connue de tous, assure aux ceuvres de
Mgr Bourget un avenir de plus en plus
prospère s'il y a valeur à crfer, il y a
valeur aussi à conserver et à faire gran-

-VACANCES

L'écoLier s'écrie :Vacances ! et son
coeur ne se possède pas de joie. Il comp-
te les joûrs, les heures qui le séparent
de l'heureux instant. Il ne rêve plus
que promenades et plaisirs de toutes es-

pèces.
Le mnactre dit aussi: vacances J mais

deux sentiments se partagent son coeur.
Un sentiment de satisfaction : Je vais
enfin me reposer et réparer un peu mes
forces. Un sentiment de crainte : Ces
pauvres enfants s'en vont. Reviendront-
ils tous ? Ceux qui reviendront porte-
ront-ils encore sur leur front la marque
de l'ame pure et chaste ? Nous donnons
au monde des agneaux. Ce monde ne
nous renverra-t-il pas des loups ?

Le diable s'écrie, lui aussi, vacaaces I
Il se réjouit, mais sa joie est une joie
satanique.

Notre tour arrive enfin.
Depuis dix mois, nous ne réussis-

sons que peu dans nos efforts. Il y a
toujours là un mattre, un professeur
pour nous couper l'herbe sous le pied.
Ces enfants enfin vont s'éloigner du col-
lège. Ils ne seront plus à deux pas du
Saint Sacrement. On ne leur criera plus
sans cesse : Soyez bons, soyez bons. No-
tre voix maintenant sera entendue. Les
occasions de pécher seront nombreuses
et plusieurs sans doute vont succomber.

Petits amis, gare

Ecoutez bien les derniers avis du Di-
recteur du Collège.

Qu'un petit règlement détermine cer-
tains points auxquels vous ne voudrez
jamais manquer.

Confiez la régie de vos vacances à
Marie.

Que l'étude ne soit pas mise complè-
tement de côté.

Les paresseux ne sauraient être classés
parmi les vivants ; c'est une espèce de
mort qu'on ne peut enterrer.

( WTTTIAtù TEaiI'LE.
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FLEURS DES BOIS.

Petites ileurs des bois,
Etoiles des prairies,
Enflin je vous revois
Toujours fraîches, jolies l

Dès la premuier rayon,
() gentilles fleurltles
Au regard si mignon
Vous laissez vos cachettes.

Sans coufleur, sans apprèt,
Vous sortez de la mousse
Mais lon Vous reconnait
A votre senteur douce.

En votre négihge,
Pourtart je vous 1 rüère
Au safran orangé
A la tulipe lière

Votre simple splendeur
Si belle, virginale,
Surpasso la douceur
De l'aube matinale

Vous tes du printemps
Les premiers dour sourres.
Avec vous, oh j'a W ls
Les oiseaux, les zéplvres !

De nouveles amours
Dans les cours vont éclore
0 bolheur ! de beaux jours
Pour moi luiront encore

-Extrait (lu St. Viateur's College Journal, Bourbonnais
Grove, 111., inuy 1885.

LE BOIS SERA SCIÉ MAINTENANT ! (1)

Il y a de cela quelques années. Dans la
ville de M..., résidait un vieillard au lin
connu pour son inépuisable charité. Le
pauvre, chez lui recevait toujours.

Un jour d'hiver, se présente une pauvre

1 ) Il y a quatre innq, nous avons livré ce fait à la pu-
blicitS. Qu'il nous soit permis il le relatar de nonsveuac
pourl'avantîîge (le la jerw1i'sec écolière.

femme.-Un peu de bois, s'il vous plaît ?--
L'intendant lui en fit aussitôt donner. Ce
bois n'était pas scié.

En sortant de la cour, cette femme songe
qu'elle n'a pas de quoi faire scier son bois ;
elle se trouvait à deux pas de la porte prin-
cipale, elle laise là son traîneau, monte les
degrés et demande le vieillard, le maître de
la maison.-Quelques sous, s'il vous plaît,
pour faire scier mon bois ?-Le vieillard si-
tôt les lui donne en y ajoutant quelques
bonnes paroles, et la pauvrette s'éloigne
contente.

Dès que la mendiante fut sortie, l'inten-
dant fut appelé. - Jusqu'à ce jour, dit le
vieillard, nous avons donné notre bois tout
scié, tout prêt pour le service. Voici cepen-
dant qu'une femme vient de me demander
des sous pour le faire scier. - Maître, ré-
pondit l'intendant : il semble que c'est bien
assez de donner le bois sans le faire scier.
Et la chose en resta là pour le quart d'heure.

Le lendemain matin, on trouva, dans la
cour, un tas de bois scié dûment et propre-
ment ! L'intendant fut surpris il crut à
une petite désobéissance de la part d'un
serviteur et laissa passer.

Le surlendemain, même jeu le bois scié
comme la veille 1 Et de coupable, point :
ce n'est pas moi, disait celui-ci, ni moi non
plus, disait celui-là.

Eh bien, je saurai qui, fit l'intendant. Et
la nuit suivante, à l'insu de tous, il se mit
en embuscade â la fenêtre qui donnait sur
la cour. Il était là depuis assez longtemps.
Minuit venait de sonner. Soudain un bruit
léger se fait entendre, une porte s'ouvre,
un homme sort et s'avance à pas lents : c'é-
tait un vieillard évidemment, ses cheveux
blancs, sa démarche, tout l'annonçait.

Ce vieillard, l'intendant l'eut bientôt re-
connu, c'était son maître, son maître qui
malgré son âge, malgré l'ieure et le froid,
venait scier du bois pour ses pauvres 1 L'in-
tendant laissa scier quelques quartiers,
pouvant à peine croire ses yeux et retenir.
son émotion. Bientôt il fut près du vieil-

L'BTULIAYT
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lard et le ramena disant le bois sera scié
maintenant

Petits amis, vous seriez aises de connaître
ce bon et généreux vieillard. Vous le con-
naissez: c'est Mgr Bourget

Sachons suivre de si grands exemples.
Sachons, dès notre jeunesse, nous imposer
pour les pauvres quelques petits sacrifices.
Sachons, dès notre printemps, leur offrir les
fleurs et les fruits de la divine charité.

qui contrôle essentiellement le profil de l'espace
conoïdal rempli par la veine contractée ainsi que
la distribution de la pression dans les tuyaux.
Les vitesses relatives d'un volume élémentaire
de liquide s'écoulant d'un réservoir et corres-
pondant à l'aire de l'orifice, sont gouvernées par
les impulsions élémentaires ou incréments d'ac-
célération imprimés, en rapide succession, à l'in-
crément de la veine prise depuis l'état de repos,
tout le long de sa trajectoire ; impulsions qui
ont à vaincre tour à tour, la cohésion combinée
avec l'inertie, et une inertie amoindrie seule.

CEs BAILLAIRa!

Québec, 26 mai 1885.

3IBLIOGRAPHIE (1 )

BETUDE sur la veine liquide contractée tendant
à miodifier la théorie actuello de l'hydrauli-
que, par R. Steckel ingénieur du départemcnt
<les Travaw Publics du Canada.

(Suite)

2o Le fait que la pression exercée par l'eau
sur une partie donnée quelconque du fond ou
des parois du réservoir est précisément égale
au poids d'une colonne du même liquide ayant
pour base la surface donnée et pour hauteur, la
hauteur du niveau de l'eau au-dessus de cette
surface, est dû à la condition d'équilibre molé-
culaire qui vient d'être définie, - et si cette loi
naturelle ne tient pas également pour les liqui-
des visqueux comme les huiles, les sirops, les
poix, etc., c'est parce lue les rapports corres
pondants entre 'inertic de la matière et les for-
ces intermoléculaires diffèrent de la valeur
donnée ci-dessus (f).

3o La vitesse absolue d'une veine liquide sor-
tant par un orifice d'un réservoir maintenu plein
de liquide, c'est-à-dire abstraction faite de la
gravitation en deliors du réservoir - le nombre
de fois qu'un plan donné, perpendiculaire à l'axe
de la veine, est traversé par des tranches succes-
sives de molécules dans l'unité de temps, varie
en raison sous-doublée de l'intensité de la pres-
sion sur l'orifice, et à l'origine du mouvement,
soit à1 l'issue du réservoir, cette vitesse est théo-
riquenent égale à 0.7071, c'est-à-dire égale à la
racine carrée de la moitié de celle qu'atteindrait
un corps solide tombant librement à travers un
espace égal ià la profondeur du centre de pres-
sion de l'orifice au-dessous du niveau du liquide.

La vitesse absolue appartient à tout l'ensenm-
ble des tranclies élémentaires que l'on peut con-
sidérer comme formant tout jet liquide, et est
tout à fait distincte de la rapidité du mouve-
ment d'une tranche élémentaire individuelle
prise e différents points <le soi trajet le long de
l'axe de la veine. C'est ce mouvement relatif

(1 )Voir 11Et idiant, p.8

Sourdes-Muettes à la Sainte Table.

Le 21 mai dernier, une vingtaine de sourdes-
muettes ( rue St-Denis, Montréal ) avaient lu
délicieux bonheur de faire leur première con-
munion.

Pour approcher de la Table sainte, il faut on
être digne. Pour avoir cette dignité, il faut sa-
voir ce que l'on fait, il faut voir au delà des
voiles eucharistiques. Les enfants bien doués
ont assez vite acquis la science nécessaire
mais, sont-elles bien douées les petites sourdes-
muettes ? Tout est silence autour d'elles ! Plus
est, elles ne peuvent elles-mêmes briser ce si-
lance leur petites langues sont prisonnières !
Elles ne peuvent entendre ni parler c'est tout
dire.

Que de difficultés donc pour arriver à la scien-
ce nécessaire, que d'obstacles à surmonter pour
faire comprendre les sentiments qu'il faut avoir
en son cœur pour Jésus-lostie.

Aussi y a-t-il quelque chose de particuliòre-
ment touchant dans la premièrc communion de
la sourde-muette.

Beau jour pour ces pauvres cnfants. Quelle
joie pour leur cœur affligé de recevoir Jésus
qu'elles connaissent et qu'elles aiment mainte-
nant. Jésus, sait se faire entendre des sourds et
il n'est pas nécessaire de lui parler pour se fai-
re entendre. Jésus pour ces enfants, c'est lone
une douce et brillante aurore qui vient dissiper
les ombres de la nuit un soleil vivifiant qui
chasse au loin les derniers brouillards du 'ma
tin.

Beaujour pour les directiurs et les rcligieu-
ses instilulrices. Ces enfants sont proprement
les enfants de leur douleur, de leurs sacrifices,
de leur pénible mission. Les voux du Maire

JUIN 1885
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sont réalisés. La sourde-muette instruite s'est
relevée lans la société. Capable de commnier,
elle est assez forte poi' entrer dans la vie et
pour y rendre gloire i Dieu, Quelle plus douco
jouissance pour ceux et celles qui ont ainsi dé-
voloppé ces enfants ! Ilonneur aux directeurs
de ces établissements ! Honneur aux religieuses
qui relèvent ainsi l'humanité soulîrante !

Et pourtant un nuage vient assombrir l'éclat
de cette fétc. Des centaines d'autres sourdes-
muettes ne peuvent pas, et lieut-être ne pour-
ront jamais arriver au mènme bonheur.

Le zèle dcs directeurs a épuisé, nous le sa-
vous, tous les mloyens.

Puisse le hon Dieu toucher favoralmeint les
cours et les volontés !

Puissent toutes les sourdes-muettes de la Pro-
vince participer, elles aussi,aux joies si douces et
à l'inestimabile bienfait, d'une pronière cominlu-
nion

KYGIENE

L'EAU FROIDE

L'eau est la boisson la plus commune et
la plus convenable, et la plus propre - en-
tretenir Pexercice libre de toutes nos fonc-
tions.-RATIEuR.

En buvant de l'eau froide dans l'enfance
et dans la jeunesse, on pose les fonde-
nents d'un estomac solide et qui digère

tout ; et tous les matins, on devrait non-
seulement, avec de l'eau froide se rincer la
bouche, mais aussi l'estomac.--HUFELAND.

Dans une prédisposition aux rhumes, il
est salutaire de s'habituer au froid, par
conséquent, on ne saurait trop recomman-
der d'habituer les enfants A se laver la tête
avec de l'eau froide tous les jours.-OsuN-
DER.

A l'époque où règne la petite vérole, le
plus important est de faire beaucoup d'ex-
ercices en plein air. Pour les enfants d'une
bonne santé, on doit les forcer de se laver
à l'eau froide, les tenir, ci général, dans
une température fraîche, leur faire boire
beaucoup d'eau à une basse température et

leur prescrire même des bains froids-
RiCHTER.

La boisson la plus salutaire dans les -fiè-
vres, c'est l'eau fraîche et pure de puits.
Les Indiens de PAmérique du Nord ne
boivent, dans les fièvres, que de l'eau, et
ils suivent en cela la voix de la nature qui
ne demande dans les fièvres que de l'eau.
-Nuss.

La boisson de l'eau fraîche est pour la

plupart des malades, principalement pour
ceux atteints de fièvres, le soulagement le
plus grand ; et avons-nous le droit de la
leur refuser, et de leur donner à la place
des sirops insipides ou des décoctions de
l'eau? Même quand les décoctions de
l'eau sont rafraichies par la glace, elles
sont sans objet, car elles sont privées de
leur vertu dynamique c'est-à-dire de l'acide
carbonique qui semble être le principe es-
sentiel qui étanche la soif.-OsIA-DER.

(le Travail/euri'.)

BON~ TON

(Aux écolHera Cin vacaniccs)

Ne tardez pas à rendre visite à Monsieur
votre Curé. En costunie.

On peut profiter de la première quinzaine

pour visiter aussi un certain nombre de fa-
milles. - Costume - Pas plus de dix mi-
nutes par visite.

Merveilles de la dévotion au Sacré-Coeur
de Jésus.

Une og)rande : 500 fr. en action de g·d-
ces. «i Pernmettez-mnoi de vous confier une
« petite commission agréable au coeur d'un

chapelain du Sacré-Ceur. Nous avions
« promis au Sacré-CSur un don de 500
« francs. La grâce désirée est obtenue, nous
« nous hâtons d'accomplir notre voeu. s

L'JDTUDIANTI94 ,
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Une guérisoz. « Veuillez rendre mille ac-

« tions de grâces au Sacré-Coeur I Notre
c malade était regardée comme perdue
« nous avons supplié le divin Cœur de Jé-
« sus de la sauver. Il a eu pitié de nous, et
« il a bien voulu entendre nos prières en

« nous rendant cette chère malade, »
Réussite d'une opération dangeretse. « La

« personne qui avait demandé une messe
« pour une malade a été exaucée. L'opéra-
«c tion, qui était très dangereuse, a réussi
« au delà de toute attente. »

.Prière exaucée. « Ayant prié le Sacré-

Coeur de Jésus dans une circonstance im-

portante, et ayant ressenti les effets de sa

protection, je viens m'acquitter de la pro-
messe que j'ai faite de faire célébrer une
messe en actions de grâces. A cette inten-
tion, je joins celle de me mettre tout spé-
cialement avec ma famille sous la divine
protection du Sacré-Cour. »

Cri de reconnaissance. ic Le cœur débor-

dant de reconnaissance envers le Cour de
mon bon Sauveur, je vous demande de
vouloir bien dire une messe d'actions de
grâces en l'honneur de ce divin Cceûr.

-. iae iucn miensuel de 'vuvre <2u v<c u national.

BIBLIOGRAPHIE

Cours élôcmentairo de1; otanirque et Florc dit
Canada, par l'abbé Moyen, P. S. S., pofesseur
le sciences naturelles au Collège (! Montréal
( Canala) 2ùmne édition, revue, corrigée et aug-
mentée par A. Orban, P. S. S. prolesseur de
sciences au seninaire de philosophie le Mont-
ral. tn vol., cartonné, de 418 pages, ayant
pour annoxe 40 planches bien réussies. Editô
par Carieux et Decrone, Montreal. Prix : S1.00.

La Iotaniqlue proprement lite comiprencl 97
pages. Le resto du voluino est consacré à la
Flore du Canada.

La botanique comprend trois parties: l'IOga-
nororaphie ( description des parties constituan-
tes 1le la plantco la PIysiolof: tC étudc( de la
vie dans les plantes ) la Taxonomie ( classili-
cation ilthIldigntie des plantes

tie livre est c<assiquc : cei qui il est pas ciose
les plus comcnunces chcez ceux <pli écrivent pour
la jeuness u stdieuse,.-

Cett édition a subi dles améliorations consi-
dcrbIes, dovenues necossaires par suite du

progrès c la science. Ces amcéliorations portent

surtout sur les cellules, sué les mnatières qîu'elles
renferment, sur le mécanisme de l'abs' rption,
sur les matières absorbées, sur ['assincitation,
la respiration, la transpiration et la digestion
des plantes.

La Flore e été notablîemnt augcnentée dans
la partie qui traite <les cryptogaines.

Cette flore sans être aussi considérable que
celle de M. l'abbé Provanchecr ( flore que le
spécialiste consultera ) suffit et au-delà à la
jeunesse écolièrc.

Les planches accompagnent maintenant le
texte : ce qui est bien prélérablIc.

N. Orban cemplace aussi certaines expc'es-
sioccs par d'autrOs gli sonc t lucs claires .

Soinrne toucte, cet ouvc-age nérite un ,rand
encour-agomnt.

Si nos jeunes gens ne savent pas ICur botca-
nique à l'avenir, il ne faudra pas s'en prendro
aux auteurs.

Mercci poir l'cnoi d'n exemrplaire.
N. B. - Une fruille qui renferme les q<costio<s du pro-

grammùe de l'Universit Laval indique en môme tenips les
numôros qui donnent rdonuso i. ecs questions.

MAISONS DEIDUCATION

Sée.INAclia DE sAI NTI -TréLc E

Ljfête des arbres. - Le grand projet, d'une
grancde plantation appelait un grand et beau
congé il est venu avec le à mai. Dès 7..30 ie-r
res dui matin, tout était prêt polr le travail, les
pelles, les pics, les mains, les pieds, les coeurs,
les eors surtout dont l'enthonsmsme se trouvait
à la hauteur cles circonstances. E1n avant done
veis la forêt. L'avant-midi est emîîployé I choisir
et i déraciner les arbres. Chaque classe, de la
quatèrie à la philosophie, a sa lot assiguré
CI avance ; à l'une les arbres verts ; à l'autrc les
arbres à feuilles caduques et I bois mou ; à celle-
ci les érables ; i celle-li les autres à bois dur. A
l'heure du diner, chaque casseest de retoicr avec
sa moisson d'arbres. Les philosophes ont rapporté
16 merisiers, frênes, hêtres, bouleaux ; les
rhétoriciens, 1 tilleuls, cormniers, saules, trema-
bles, virnnigriers, ailnes, chatons, etc ; les I<lclca-
ncistes, 20 érables et plaines ; les T'oisièines, 25
pins, sacpins, épinettes, pruches, cèdres etc. ; les
Quatrieores, toate une forêt de cèdreaux, l'es-
poir d'nue haie vive. La plantation des arbres
s'eît faite dans l'après-midi. Les érables ont été
plantés le long de l'allée qui conduit aux dépont-
daunces de la maison ; les cèdreaux bordent à
l'ouest la nouvelle cour des petits le terrain
qui se trouve entre cette cour et le chemin a re-
ça les autres arbres. On se propose de réunir
on cet endroit tontes les essences forestières, et
ce qui est planté présente déjà l'aspect d'une fo-
rêt en miniature. Mais, si Dieu leur donne vie
et croissance ces arbrisseaux deviendront des
arbres, et ceux qui les ont plantés goûteront un
jour leur frais onbracge, grandi, eux aussi, et
sans doute couîronnes de vertus comue ceux-là
de feuillage.

-Les Annrces Térésiepnrres

suite, Voir paye 100
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AUX FINISSANTS

Le moment est venu, cette heure est solennelle

Déjà la liberté va déployer son aile.

Voyez s'épanouir tous ces fronts rayonnants.

Les adieux répétés bientôt se font entendre

La marche du départ a vibré belle et tendre

Pour ces heureux enfants.

A cet instant suprême, une douce harmonie

S'élève de l'autel de la Vierge Marie,
Comme un encens divin pour monter jusqu'à Dieu.

Tous ils sont à genoux ; car c'est la dernière heure.

L'un est plein de gaité... le cceur d'un autre pleure

Sur le dernier adieu.

Ils vont partir joyeux tous ceux que l'on convie

Au festin du retour. Ces enfants que la vie

Dans les rêves d'amour a mollement bercés,
Le silence bientôt, comme un vaste suaire,

Prendra place sans eux aux bancs du sanctuaire

Où je les vois pressés.

Vous qui n'y viendrez plus, hommes, cette heure est sainte.

On a les yeux sur vous. Sortez de cette enceinte
Couronnés de lauriers, chargés de gerbes d'or

La Patrie et l'IEglise ont compté vos années
C'est en vous confiant leurs hautes destinées

Qu'on se repose et dort.

Vous qui n'y viendrez plus, que votre front s'incline
Montrez qu'un noble coeur bat dans votre poitrine,
Et, priez, priez Dieu qu'il demeure avec vous.
Quand votre pied serait sur la marche des trônes
Priez, car l'avenir est riche de couronnes

Qu'il faut ceindre à genoux.

Adieu ! Puissent les voeux d'une soeur inconnue
Voeux qui partent du cœur et dépassent la nue,
Etre acceptés de vous, être entendus des cieux
Et la grâce qui rend les hommes magnanimes
Sur vous se répandra de ces hauteurs sublimes

En torrents précieux.
Gentilly, juin 1885. E.
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LETTRE V

ENCORE LES DENTS

Histoire d'une bouchée de pain
Ou lettres à une petite fille sur la vie de

lhonune et des animaux.

LETTRE Iv

LES DENTS

(Suite)l

Voyez, mon enfant, combien vous devez
de reconnaissance à celle qui vous a nour-
rie de son lait I C'est son sang qu'elle vous
a donné, son sang qui est entré dans vos
veines, et qui a travaillé en vous de la mer-
veilleuse façon que je viens de vous expli-
quer. D'autres vous ont donné des bonbons,
des baisers, des joujoux; mais celle-là vous
a donné les dents qui ont croqué les bon-
bons, la chair .des joues qui ont reçu les
baisers, et celle des mains qui ont joué avec
les joujoux. Si jamais vous pouviez oublier
cela, vous seriez bien ingrate.

Maintenant, n'allez pas nie demander
comment on sait qu'il y a tant de choses dans
le lait, parce que je finirais par me mettre
en colère. De questions, vous pourriez me
mener ainsi jusqu'au bout du monde, et
nous n'arriverions jamais où nous voulons
aller. Nous voici déjà bien loin des dents,
dont je voulais vous parler cette fois-ci, et
notre leçon touche à sa fin que je n'ai pas
encore trouvé le temps de vous en dire un
mot. On ne peut pas tout apprendre le
même jour. Sur ce dernier point, il faudra
m'en croire sur parole, et vous pensez bien
que je ne m'exposerais pas à recevoir un
démenti devant vous de la part des hommes
qui savent à quoi s'en tenir là-dessus.

Qu'il vous suffise pour aujourd'hui d'avoir
une idée de la manière dont se fabrique au
dedans de nous tout ce qu'il y a dans notre
corps. Cela est venu à propos des dents
demain ç'aurait été la salive, après-demain
autre chose. Ce que je viens de vous dire
servira maintenant jusqu'à la fin, et je ne
regrette pas le temps que nous y avons
mis. Si vous avez bien compris, c'est du
temps qui n'aura pas été perdu.

Arrière les fviandises. - Obéissons.-Instruisons-
nous et l'obéissane., deviendra pus faciCe.

Je pense involontairement à ce que je vous
expliquais la dernière fois, na chère enfant,
et je retrouve encore bien des choses à vous
dire là-dessus.

Vous voyez maintenant, je l'espère, qu'il,
s'agit bien de friandises quand on mange, et
que, si l'on veut faire ouvrage qui vaille, il
faut aussi penser un peu à ce pauvre sang,
qui a tant à faire, et qui se trouve bien em-
barrassé quand on lui envoie des sucres d'or-
ge et du biscuit pour tout renfort. Ce n'est
pas avec cela, vous pensez bien, qu'il peut
répondre honorablement aux demandes con-
tinuelles de ses petits travailleurs, et vous
l'exposez à se trouver en affront vis-à-vis
d'eux.

Qui en pâtit ?
Bien sûr, ce n'est pas moi.
Et quand les enfants font des façons pour

manger la soupe, qu'ils se sauvent du boeuf
pour courir au dessert, ils agissent comme
un homme qui ferait bâtir, et qui enverrait
à ses ouvriers des iirilitons au lieu de pou-
tres, et des carrés de pain d'épice en place
de brique. On lui ferait une jolie maison I

Ce que votre maman vous dit de manger
à table, chère petite friande, c'est justement
ce qui contient par excellence ces provisions
indispensables, après lesquelles soupire vo-
tre sang, et l'expérience l'avait enseigné aux
hommes longtemps avant qu'ils pussent se
l'expliquer. Maintenant que vous voilà déjà
bien mieux renseignée que les plus grands
savants qu'il y a seulement cent ans, les peti-
tes moues à table ne sont plus permises, et je
serais bien honteux pour vous si j'apprenais
que vous en faites encore.

Et c'était là surtout la pensée qui m'occu-
pait tout à l'héure, quand j'ai repris la plume,
Assurément rien n'est plus amusant que
d'apprendre ainsi à voir clair en soi-même
et de s'expliquer tout ce qui se passe dans
le corps ; mais l'amusant n'est que le petit
côté des choses : vous commencez à l'ap-
prendre, et vous l'apprenez chaque jour da-
vantage. Ce qui me paraît d'une véritable
importance dans l'étude que nous faisons
ensemble, c'est qu'à chaque pas vous, y
trouvez les enseignements les plus utiles,

SCIENCE VULGARISEE
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les plus persuasifs du monde, et la raison
sans réplique pour laquelle vous devez
faire ce que vos parents vous répètent tous
les jours. Obéir, sans savoir pourquoi, cela
peut se faire encore, et heureusement !
Mais on obéit bien plus facilement et bien
mieux quand on sait pourquoi, et un devoir
dont on se rend compte s'impose en quel-
que sorte de lui-même. Or, quelle chose
pourrait jeter plus de lumière sur nos de-
voirs que la connaissance de nous-mêmes ?

Il y a deux mille deux cents ans, et quel-
que chose avec, ce n'est pas d'hier 1 qu'un des
grands génies de l'humanité, retenez bien ce
nom-là, c'était Socrate, enseignait à ses dis-
ciples, comme premier précepte, cette maxi-
me bien simple en apparence : Connaistoi
toi-même. Il l'entendait d'une façon encore
bien plus relevée que nous ne le faisons ici,
dans ncs causettes ;mais elle avait si bien
raison, sa maxime, que c'est à peine si vous
venez de mettre le bout du nez dans un coin
bien modeste de la connaissance de vous-
même, et déjà votre petit coeur a battu, ou
je me tronpe fort, un peu plus qu'aupara-
vant.

Quand je vous disais, au commencement,
qu'on devenait meilleur en apprenant, avais-
je tort ? Avouez que vous vous sentez encore
plus de tendresse pour celle qui vous a nour-
rie de son lait, depuis que je vous ai expli-
qué le lait, et qu'il vous est arrivé déjà d'ar-
rêter la main de votre maman pour l'eibras-
ser au passage, en souvenir de l'histoire de
la main. Si vous ne l'aviez pas fait, je ne se-
rais pas content de vous, ni de moi non plus,
s'il faut tout vous dire.

(A continuer).

CORRECTION DU LANGAGE

Ne dites pas : Le gouvernement va don-
ner un amnistie général, mais une amnistie
générale.

Ne dites pas Dieu f>aru/ i Moïse,
mais :,apañà à Moïse.

Autel est du masculin.
ri-gi/c est du féminin : argile molle.

Gouvernants actuels de l'Europe

LÉON XIII PONTIFE ET ROI

Etats pontifneaux

JOÂcuIII PLecm - Né le 2 mars 180t à C(arpi-

nette ; ordonné prêtre le 23 décembre 1836

préconisé archevêque-évèque de Pérouse le 19
janvier 1846, proclamé ce même temps cardinal
par Girégoire XVI, élu Pape, le 20 février 1878
sous le nom de Léon XIII et couronné le i mars
suivant.

Il a déjà rendu son pontificat célèbre par d'ad-
mirables encycliques, sur des sujets de première
importance.

( Depuis t870, époque oà Victor Emmanuel
s'empara des Etats Pontificaux et fit de Rome sa
capitale, le Pape a été relégu6 au Vatican et dé-
pouillé de la souveraineté temporello ).

FRANÇOIS.JOSEPII I

Emuperur d'Autriche et roi de liongri

Né le 18 aoutt 1830 ; monta sur le trône le 2
décembre 1848. Au commuencement, la Hongrie ne
voulut pas le reconnaitre pour son souverain et
se déclara république indépendante sous la pré-
sidence de Koýsuthi, muais François-Joseph se la
soumit après quelques années. En 1859, fit la
guerre au Piémont. En 1864, de concert avec la
Prusse, s'empara du Schleswig-Holstein, duchés
danois. En 1866 fut vaincu à Sadowa par l'ariée

prussienne. Dès lors il se consacra à l'organisa-
tien de son empire presque ruiné Fut sacré roi
de Hongrie en 1867.

ALPHLONSE XII

Roi d'Esp:,gne

Né le 28 novembre 1857, fils de la reine Isa-
belle Il et de Don François d'Assise. Proclamé
roi d'Espagne le 30 décembre J874. En uirs
1876, s'illustra dans la guerre contre don Carlos
VII, et obligea celui-ci de déposer les armes et
de passer les frontières. En 1878, l'insurrection
de Cuba, ayant été réduite, Alphonse XII donna
à cette colonie le droit d'élire des députés. En
1883 Alphonse XII, fit un voyage à Berlin et fut
insulté en passant à Paris parce qu'il portait un
uniforme prussien ; indignés de cet outrage, les
Espagnols firent à leur roi une ovation pleine
d'enthousiasme à son arrivée en Espagne ce
qui consolida son autorité.
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LÉOPOLD II

Roi des Belges et souverain di Congo

Né le 10 avril 1835, fils de Léopold 1 fit de
grands voyages en Europe, en Asie Mineure et
dans l'Orient; succéda il son père le 10 décein-
bre 1865. Il a accompli il la lettre son rôle de sou-
verain constitutiounel ; cependant les catholi-

ques lui reprochent une tendance libérale. Per-
sonnellenient, il observe scrupuleusemnent ses
devoirs de chrétien. La reine Marie Henriette,

achiduchesse d'Autriche est uIne .personne très

pieuse, qui est àl la tête (le tolites les euvres do
charité. En mai 1885, le roi des Belges fut nom-

né souverain de l'Etat dlu Cougo: par cette noni-

nation, on ovre la voie aux niissionnaires, qui
iront porter aux fils dle Chain les bienfaits de la

religion catholique un même temps que ceux de

la civilisation.

JULES GREVY

Président de la république française

Jules Grevy, libéral de la pire école, naquit lo

15 août 1813 ; fut noînnié pré:ident de la clam-

bre des députés en mars 1SZ6 et président de

la répuiblique fruançaise le 30 janvier 1879 pour

sept ais. Expulsa les ordres religieux décla-

ra la guerre il la Chine et au Madagascar, Ait

une expédition ui Tunisie, i1 la suite de laquelle

ce pays fut pIacé sous le protectorat de la Fran-

ce, tout an restant soumis li souveraineté du
bey: c'est depuis cette expédition lue le cardinal

Lavigerie a relevé l'antique église de Carthage

et fait refleurir sur la terre d'Afrique la religion

de S. Augustin.
Jules Girevy représente la république boir-'

geoise, incrédule, maçonnique.

LOUis r

loi do Portugal et les Algarves

Né le 31 octobre 1838 a succédé ia son frère

Pedro V, le Il novembre 1861, a aboli l'escla-

vago dans les colonies portugaises ; a dirigé

contre la Chine une expédition terminée par le

trité de Tien-Tsin, qui li! a valu la possession

de la presqu'ile de Macao un 1862.

(A continuer).

La vie de l'homme est u journal où il
ne dev'rat inscrire que de bonnes actions.

SENTENCE ARABE.

GYMNASTIQUE INTELLEOTUELLE

Réponses aux <iflcultés 'oposées lais l'Etucliant
de uai 1855 p. 82.

1o Voici le losange demisandé
li:

?A RO I
MLRACLl

C001C1H
I L E

2 Triangle
T, Il: A C O N
I S 0 OLE R

A L, 1, l
0 E T
O Il
N

3. Laval. Bourget. Laflôche
4. R/ponsu au prolème,
1o. Multipliennde unique. 1 2 3 4 5 6 7 8 9
Multiplicateurs. U, 18, 27, 36, 45, 5.1, G3, 72, 81.
Produits. 111, 111, 111 ; 222, 222 222 ; 333, 333,333; etc
2o. Multiplicateur unique. 1 2 û 4 6 G 7 8 9.
Multiplicandes. 9, 18, 27, etc.
Produlit. 1li ; 111 ; 1l ; 222; 222 "2' otec.
5. Chanedelle.
6. Cire A cacheter.

NOUVELLES DIFFICULTES

1 ilfos eu triangtc

Un tableau cylindrique,
Un Etat d'Amérique,
En Russie iun prénon,

un gros homme le nlomlli
La fureur le lenvie,
Un principe le vie,
Mais en Italien,
Et le eleful'Adlrien.

2 Carmé
Vous ie cherchez en vain

Je nle suis Iresqiierien
Une sirte d'élytre
Haut comme mlon pupitre.

3 Cacrré
Plroblòmse parfois deliCile,
Un bois bien noir et bien pesant,
Temipiramient doux et facile,
Force et paix Cn sont dérivant,
Rivière arrosant le Brabant.

4 Charade
Mon premier, mon second, sont chantés par mon tout.

E.V
5 Charade

Moi premier est minéral
Mon second est vLgL&taI
Et m1ou1 tout ui animal.

E.V

O Quesion~ d'histoire du Canada

Que sait-On Iu quatrième voyage dc Jacques-Cartier 2

7 Logogriphc
Sur iatre pieds j'attleids et stur trois je 1 ond.
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coLLÈG.E DE MloWrnio

La fanfare, sous la dir ection du lév. M Des-
rochers, P. S. S., s'est particulièrement distin-
«née dans la démonstration en l'honneur du
véneable défunt Mgr. Bourget.

coLI ÈGE110UBGW.1, A. RiGAUD

Il est décidé que professeurs et élèves porte-
ront le deuil pendant trois mois pour honorer la

énmoil'ede<3MgrBlourget: Service solennel le17-.

COLEO JOLITTE.

Une quarantaine d'élèves ont suivi les exer-
c ces militaires.

Le (atreatldea la Chapelle du Sacré-

v 'a Les peintu-
les l'huile de la voûte sont très avancées.
MM., Durand et Roussean sont en voie de sefailre
une fort jolie réputation. Nous reviendrons sur
cet autel et sur ces p'Aintures.

Service solennel pour Mgr Bourget, le 28 juin.

Elèves de Philosophie qui, durant l'au.
née, se sont distingues par leur sagesse un
classe : J. Cabaua, F. X, Pelland, O. Perreault
et C. Desrosiers.

FAITS DU MOIS

1lorle N q' B'ot îcl. - Lunili, S nl, Mgr
Bourget rendait sa bolle âme à Diin eu à l'ge d
85 ans sept mois et neuf' jours après 48 ans
diépiscopatet 6-2 (le prétrise. Il est mort au lt-
au-lìécollet (àn qutelquies lieues dle Montiral ) où il
vivaitdans la retraite.

Sensation pîrofnuie dans tout le Canada.

Les funérailles sont l'occasion (lune d6imons-
tration religieuse à nulle autre pareille dlans les
annales de notre histoire.

Ce n'était pas u enteirreniiiI. c'L était ni.
vètritable triomîphe.

Du Sault-au-Récollut à otréal, 100 voitu-
res font suito au chariot.

li te létal-Dieu. C'est par milliers iî'on

rait toucher des objets de piété au corps du
idéfunut.

De l'Hôtel-Dieu à l'Eglise Notre-Dae, foule
immense. Silence profond. Douleur m arlquée.
VT énér'ation

Les (lécoratioiiis funòlros abrnd i
La vaste église, qui renferium tits <le 12000,
rsonnes un bssC u1 plus girnIl nombf1ru su '

lt place.
1000 prétres environ se pressent autour de

'illustri dfilluit.

Dix Qvéqucs font couronna 0 e nombr-ux
clergé.

Sa Grandeur Mgr ibre ollicio
Le corps est ensuite transporté à la catîtédra-,

le. Nouvelles démonstrations.
Algt Bourgt repose à cette heure dans une

des chapelles de la nouvelle cathédrale. Ou
profite do la circonstance pour y transporter
aussi les resles érnièrs le Mgi Lartigne, pre-
imier dvqu e Mon tré al.

M. Collin, Supérieur un séminaire St-Sulpice
,ait loraison. iriol)t'e de Mgr Bourget, à Notrc-

Dame. Mgr Taché, parle à la Cathédrala.
M. Collin léjiassu l'att teto (es auditurs.
Mgr Taché pleure et l'ait pleurer son audi-

toirie.
Lus Messieirs dle StdSupico onent le dI-

ner aux membres dn clergé.
Dans cette grande T«Lte funèraire, Porganisa-

tion nous a paru parfaite. Qu'il nous soit per-
mis de présenter sur ce nos félicitatiois à Sa
Grandeur gr Fabre.

La manièeru dont les Messieurs le St-Suîlpice
ont lait les choses à touché le clergé et lus à
dùles. Qu'il nous soit permis de les remercier
au nom le tous.

Diocèse des Trois-/fieiêrcs Les lidèles de
ce diocèse, font de nouveau instanco, près du
St-èe'pour le la division ne su fasse pas:
L'hon. M. Maîhiot et M. Bourbeau déptétó, sont
leurs délégués

A V I S

Ko</r 0iga'sct/on mîcn'tei ul et
petites fero8 (/P, philosophic paraîtron t
a Prochaine fois.

Encore une fois ceux qui n'airaient
pas reçu tous leurs numéros dle 1Etu-

'liant ou qui n'auraient pas la srie coin-
plùte sont pries d'en donner avis.

Nous accusons réception d'un ouvra-
ge de M. 'abbé Provancher et 'un au

tre de M. Paul de Cazes. Nous en par
lerons dans notre prochain nuniéro. Uni
premier coup d'mil iou1s a fait bonne
inpression. les bons oNIigcs can
diens se }Itiplieut.

Envoyez dix ceitins a M. nlîarles Inoy, nlue wnlre, t6-
vis et vous recevrez eu retour vingt reifiîets (o piété. Le
profit de cette vente est pour l'oeuYre die M. uRih6b Provan-

lier. (VoirE i' itiiitti,ît p. 36, eitr.prise niatioxnile.)
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